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Dans une note officielle, le gouvernement polonais a fait connaître que 700 00 Juifs 

avaient été massacrés en Pologne depuis le début de l’occupation allemande.  

 

« Ainsi, 700 000 hommes, femmes et enfants ont été mis à mort, par des hommes qui avaient 

froidement décidés ces exécutions massives. Pourquoi ? Ces 700 000 êtres humains ont été 

abattus pour une seule raison, c’est qu’ils étaient juifs.  

On se trouve amené à considérer ces assassinats collectifs comme la solution adoptée par le 

Reich pour résoudre le problème de l’antisémitisme. 

La note polonaise raconte comment se font les massacres des populations condamnées, les 

détails sont terribles, n’en citons qu’un :  

Les Allemands utilisent des chambres à gaz qu’on appelle même en Allemagne les chambres 

de Hitler, montées sur roues. Les condamnés d’un village, d’une ville sont séparés par 

groupes de 80 à 90 et chaque groupe, à son tour, est enfourné dans la chambre roulante. (…) 

Voilà une image de l’Ordre nouveau qu’on voudrait imposer à l’Europe.  

Jamais dira-t-on, de telles atrocités n’ont été commises en France. C’est vrai, mais jamais non 

plus elles n’avaient été  commises en Allemagne, aux pires heures des persécutions antijuives. 

A cette époque, juste après l’arrivée de Hitler au pouvoir, le Reich en était au stade de la 

déportation et des sévices.  

Voilà aujourd’hui, la France en est au même point et nous voyons qu’en zone occupée, le 

Parti populaire français de Doriot imite le national-socialisme de la première heure et enjoint 

aux patrons d’hôtels et de cafés d’interdire l’accès de leurs établissements aux Juifs, porteurs 

ou non de l’étoile jaune. N’oubliez pas que c’est peu à peu qu’on essaie d’habituer un peuple 

à considérer une partie de la population comme sacrifiée d’avance, les étapes sont ensuite vite 

franchies ».  

 


